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“HAMLET”
AU CINEMA

Après 20 semaines de travail 
incessant, le grand acteur anglais 
Laurence Olivier vient de termi­
ner les prises de vues du film 
Hamlet, d’après Shakespeare, 
dont il est à la fois le metteur 
en scène et l’interprète princi­
pal. La première anglaise du 
film aura probablement lieu à 
Londres dans le courant du mois 
de mai. Laurence Olivier est ac­
tuellement en'route pour l’Aus­
tralie et la Nouvelle-Zélande iù 
il fera une longue tournée théâ­
trale.

Cette production inattendue 
ne prétend pas donner une nou­
velle interprétation d’Hamlet. 
lias plus qu’une nouvelle philosoc 
pliie du héros. Laurence Olivier 
s’est tenu à l’oeuvre originale et 
a simplement adapté les dialo­
gues au cinéma.

UN BRILLANT RECITAL 
D’EZIO PINZA

Visite de la jeune 
Chambre de Montréal 

à Toronto

On sait que le comité des 
sports de la Chambre de com­
merce des jeunes de Montréal, 
sous la présidence de M. Gérard 
Chaput, a organisé un intéres­
sant voyage de bonne entente 
pour Toronto les 13, 14 et 15 
février prochain.

Un groupe d’environ cent 
membres de la Chambre des 
jeunes de Montréal se rendra à 
Toronto et il sera reçu par le 
“Junior Board of Trade” de To­
ronto. Le départ s'effectuera 
vendredi soir, à 11 heures, de 
Montréal.

Le “Junior Board of Trade” 
de Toronto, sous la présidence 
de Charles Ayers, assisté de 
Charles Burton, Burt Hannaford, 
James Pogue et Bernard Steven­
son, a organisé un itinéraire in­
téressant pour les visiteurs de 
Montréal.

Au cours de leur séjour dans 
la ville-reine, les membres de 
la Chambre des jeunes de Mont­
réal se rendront au Eaton’s Col­
lege, à l’hôpital Sunnybrook, à 
Casa Loma Castle, aux édifices 
du parlement, au terrain de 
l’exposition, au Maple Leaf Gar­
den. Ils assisteront à un dîner 
officiel et au cours de la soirée, 
ils seront les invités du Maple 
Leaf «Garden de Toronto pour 
être témoins de la joute de hoc- 
!:ey entre les Canadiens et les 
Maple Leafs de Toronto.

M. Ghaput, le président dai 
•omité des sports de la Cham- 
re de commerce des Jeunes de 
ontréal, le grand responsable 
e c evoyage, annonce que, mal- 
cureusement^ le nombre de 
illets étant limité, on a dû re­
iser plus de 200 adhésions.

Des fions en piostique

Hackensack, N.-J„ 11. (A.P.)— 
La Compagnie Fairchild Camera 
ind Instrument Corporation, de 
Xew-York, vient de mettre au 
point un nouvel appareil de pho­
togravure . qui produit directe­
ment. et sans l’aide de* ingré­
dients chimiques ni de l’équipe­
ment habituel, des flans en plas­
tique. Les flans ainsi produits 
sont prêts à être imprimés, les 
éditeurs de journaux qui ont été 
témoins des expériences décla­
rent qu’ils feront plus de photos 
à un moindre coût. La compa­
gnie louera d’ailleurs des appa­
reil* pour la somme de 8160 par 
mois. Dans son ensemble cette 
merveille ressemble aux appa­
reils employés pour la transmis­
sion de photos par câbles.

Une salle comble ovationnait, 
hier soir, au His Majesty’s, cette 
fameuse basse du Metropolitan à 
la voix unique. Le Don Juan tupe i 
n’est pas seulement l’un des plu<, 
grands chanteurs d’opéra de 
l’heure, il est aussi un raaitre du 
récital. Nous pourrions ajouter 
qu’il est un maître tout court, car 
son récital d’hier soir comporte 
une véritable Jeçon de chant 
pour tous les jeunes qui s’adon­
nent à l’art vocal et qui avaient 
le bonheur d’y assister. On ne 
peut avoir la voix mieux placée. 
Il n’y a qu’une seule façon de 
bien chanter, la bonne, et M. 
Pinra la possède incontestable­
ment. L’on pourrait conseiller à 
tous les élèves de nos classes de 
chant: “Mais chaulez donc à la 
Pinza!" et nous croyons que. mê­
me s’il n’a pas été donné à tous 
d’avoir une voix superbe com­
me celle de cette célèbre basse 
italienne, il y aurait certaine­
ment une amélioration.

Le programme d’hier soir se 
composait en grande partie de 
pièces italiennes qui furent dé­
taillées avec sobriété, finesse, 
chaleur, richesse du timbre et 
facilité. Débutant par Mentre ti 
lascio o figlia, rendu avec une 
telle désinvolture que le public 
n’en remarqua même pas toute 
la grande difficulté, M. Pinza 
passa ensuite à un aria de Béré­
nice, opéra peu connu de Haen- 
del, puis chanta avec un mezza 
voce parfait le Dormi, amore de 
DaGagliano.

Deux airs d’opéra étaient au 
programme: Possenti Numi hi­
de, Osiri de la Flûte Enchantée, 
de Mozart, et II lacerato spirito 
de Simon Boccanegra, de Verdi. 
Grand acteur et artiste sensible, 
l’incomparable basse du Metro­
politan a fait vivre son person­
nage sous nos yeux et il ne man­
quait plus ijue le costume.

Tu io saf, de Torelli, est une 
mélodie très populaire du réper­
toire italien. L’artiste a su y in­
suffler tout l’amour qu’elle con­
tenait, pour en faire l’une des 
meilleures pièces du récital. Les 
trois chansons de folklore pié- 
inontais qui suivirent ressem­
blaient à du Daunais et nous 
transportèrent dans cette atmos­
phère gaie de ITtalie ensoleillée.

Trois jours de vendange, une 
chanson de Reynaldo Hahn, a le 
mérite de n’être pas chantée aus­
si souvent que l’inévitable “Si 
mes vers avaient des ailes” De 
plus, elle est de belle facture, et 
Pinza nous l’a détaillée avec per­
fection.

Au Pays d’Augusta Holmèi, tel 
que décrit par Pinza, conserve 
cette allure militaire qui soulève 
les foules.

Une chanson à boire, Caio's 
Advice de Huhn, était pleine 
d’entrain.

Dans la derniere partie du 
programme, M. Pinza a interpré­
té / Pastori de Pizzetti, un poème 
de Gabriel d’Annunzio, aur une 
musique genre grégorien; Sere- 
nata de Mascagni, qui charma 
l’auditoire et I due Tarit de Zan- 
donai, oeuvre puissante et aor- 
tant de l’ordinaire, où l’on a pu 
admirer l’art vocal de Pinsa 
dans toute «a maturité.

En rappel, le célèbre artiste 
excella dans Se Viiol Baüare du 
Barbier de Séville, de Rossini et 
donna une interprétation très 
personnelle de L’Heureux vaga­
bond, d’Alfred Bruneau, où les 
“in", les "an” et les "a” étaient 
remarquables.

M. Pinza donna également 
comme “encore”: Girometta et 
Le Cor de Flégier. M. Stephenson 
Barrett, au piano d’accompagne­
ment, se fit remarquer par soa 
jeu parfait.

La virilité et le physique Wé 
gant s’ajoutant à une voix qui at­
teint la perfection, Ezio Pinze 
est, sans contredit, l’un des meil­
leurs artistes à entendre en ré 
citai,

)acqu«i*G. DAOUST

Bientôt à l'écran...
Au Loew's

Ce cinéma présentera cette se­
maine la dernière comédie musi­
cale de Danny Kaye, The Secret 
Life of Walter Mitty. Cette pro­
duction en couleurs est basée sur 
une histoire originale de James 
Thuber, le fameux caricaturiste. 
Un jeune homme rêve d’aventure 
et de gloire mais la routine quo­
tidienne lui en interdit la réali­
sation. Son subconscient cepen­
dant accomplit de merveilleux 
exploits dont finira par profiter 
le vrai Walter. Le film est plein 
de nouveaux gags et de répliques 
fort spirituelles. La distribution 
est complétée par Virginia Mayo. 
Boris Karloff, Fay Bainter et 
Ann Rutherford.

Au Palace
Ginger Roger et Cornel Wilde 

se partagent la vedette de It Had 
to be you, un film d’amour à l’a­
méricaine, réalisé par les studios 
Colombia. L’intrigue retrace les 
aventures d’une jeune fille our- 
tisée par plusieurs millionnai­
res lui proposant le mariage, 
mais elle les refuse tou* pour 
finalement épouser le garçon 
pauvre qu’elle aime vraiment. 
Percy Barram, Spring Byington 
et Bon Randell font également 
partie de la distribution.

Au Princess
The Brothers, adapté à l’écraa 

d’après le roman de L. G. Strong, 
fait preuve de beaucoup de réa­
lisme et de sauvagerie. L’intri­
gue retrace la lutte de deux frè­
res qui aiment la même fille, pa­
rallèlement à ce conflit senti­
mental deux familles sont en bu­
te à une haine traditionnelle. 
L’action se déroule dans l’ouest 
de l’Ecosse et la couleur locale 
est parfaitement réalisée en ce 
qui concerne les superstitions,les 
coutumes et l’atmosphère mysté­
rieuse gui règne sur tout le pays. 
Les principaux interprètes sont 
Patricia Hoc, Maxwell Reed, 
Duncan Mcftae et Andrew Craw­
ford.

A l'Impéno)
Cette semaine encore l’Impe* 

rial présentera un “western”. Il 
s’agit de Bad Man of Missouri. Le 
bad man m question est le fils 
d’un fermier accusé d’avoir tué 
son père. Pour éviter la justice 
il prend le large et mène une vie 
téméraire d’attaques de fermes et 
autres. Finalement, l’amour s’en 
mêle et le jour où le jeune hom­
me tombe entre les mains de ja 
police, la population touchée 
d’une si tendre idylle demande 
sa mise en liberté. Dennis Mor­
gan et Jane Wyman interprètent 
les rôles principaux. James Ca­
gney est le héros du second film 
Each Damn I die. Un journaliste 
en quête de reportage se voit em­
mené dans un. bagne où l’action 
se corse rapidement et violem­
ment.

His Majesty's
Ce cinéma présentera du 16 au 

23 février un film musical dont 
le principal interprète sera Tito 
Gobbi. Le scénario de Musica 
Prohibita est basé sur les péripé­
ties d’un jeune chanteur talen­
tueux mais sans argent ni enga­
gement. Celui-ci réalise qu’une 
belle voix n’est pas la seule con­
dition du succès. Ce film sera 
présenté en matinée à 2 h. 30 et 
en soirée à 8 h. 30.

Au Capitol
Body and Soul gardera l’affi­

che une 2e semaine, à la suite 
de l’accueil enthousiaste du pu­
blic. John Garfield, Lili Palmer 
et Hazel Brooks sont les princi­
paux interprètes de cette brutale 
production.

A l'Orpheum
Le film de Jean Cocteau La 

belle et la bête, restera aussi cet­
te semaine au programme de 
l’Orpheum. Jean Marais et Joset­
te Day se partagent la vedette de 
ce comte fantastique adapté à 
l’écran.

LES CONCERTS

SERGE JAROFf présentera le 
célèbre choeur des Cosaques du 
Don à l’auditorium du collège de 
Saint-Laurent, jeudi le 1$ fé­

vrier. Pour informations:
By. îiU

ECOLE SUPERIEURE 
DE MUSIQUE 

D’OUTREMONT
Le concert de samedi avait un 

double but: présenter au public 
Mlles André Lescot, soprano, et 
Cécile Préfontaine, harpiste, et 
lui donner une idée de l’ensei­
gnement musical tel qu’on le 
donne à l'Ecole.

Mlle Lescot a’est déjè fait en­
tendre à dea concerts de l’Ecole 
Supérieure, mais c’eat la pre­
mière fois qu’elle peut donner 
toute sa mesure dans des mélo­
dies et des alia d’opéras assez 
variés pour mettre en valeur 
toutes ses qualités. Elle possède 
une très Jolie voix, claire ef ex­
pressive, sinon encore très déve­
loppée, et capable de toutes les 
nuances: bien que son program­
me ait contenu des mélodies plu­
tôt légères dans lesquelles elle 
excelle, VAir du Miroir, de Thais, 
et celui de Léa. de l’Enfant Pro­
digue, ont démontré que l’expres­
sion dramatique ne fui était pas 
étrangère.

Quant à Mlle Préfontalne, qui 
s’est déjà créé une belle réputa­
tion de pianiste, c’était la pre­
mière fois que je l'entendais 
jouer de la harpe, et elle en Joue 
fort bien, y ayant transporté tou­
tes ses qualités de musicienne 
et ayant acquis une technique Cette exposition s’ouvrira le 18 
déjà surprenante. Nous avons février, veille du congrès, et se 
plusieurs excellents planistes, * continuera pendant trois jours.

mais nous avons si peu de har­
pistes que nous ne pouvons que 
nous réjouir de la décision de 
Mlle Préfontaine de changer 
d’instrument Ce qui ne veut pas 
dire qu’elle abandonne le piano.

Le reste du programme était 
consacré à dea travaux d’élèves, 
que je n’ai pas l’intention d’ana­
lyser, leur professeur étant 
l’homme tout désigné pour ce 
faire. Mais les compositions pour 
voix, violon ou piano de Mlles 
Jacqueline Poirier, Rolande Le­
febvre, Huguette Séguin, Marie- 
Paule Simoneau, Thérèse Char- 
bonneau, Henriette Vervant et 
Raymond# Pouliot - Gauthier 
prouvent que ces jeunes filles 
sont à bonne école et que l’ori­
ginalité dont quelques-unea sont 
loin d’être dépourvues est conte­
nue dans les bornes d’une solide 
technique et du bon goût.

Romain-Octave PELLETIER

Congrès de la Société 
des éditeurs

L’Invité d’honneur au banquet 
de clôture du congrès de la So­
ciété des éditeurs à Québec, le 19 
février prochain, sera M. Orner 
Côté, secrétaire de la province.

A l’occasion de ce congrès, le* 
éditeurs organisent une exposi­
tion de leurs livres qui aura lieu 
dans la salle des anciens, à l’aca­
démie des Frères des école* 
Chrétienne*. 10 rue Cook, à Qué­
bec.

Au Club musical «t 
littéraire de Montréal

Le mardi 17 février 1948, à 
9 h. p.m. aura lieu dans la salle 
de concert du Ritz-Carlton, la 
cinquième conférence-concert 
de la quinzième saison artisti­
que du Club musical et littéraire 
de Montréal.

A cette conférence-concert, les 
membres du Club auront le plai­
sir d’entendre comme conféren­
cier, M. Jean-Paul Vinay, pro­
fesseur à l’Université de Mont­
réal.

M. Vinay a intitulé aa cause­
rie: "La vie au Mistassini” (Le 
Labrador québécois).

M. Jacques Rousseau, directeur 
du Jardin botanique, remercie­
ra le conférencier.

L’artiste invité, Georges Sava. 
ria, pianiste.

Cette réunion sera présidée 
par le directeur du Club, M. Gé­
rard Gamache.

A ectte réunion, seul* k* mem­
bres sont admis.

Tenue de ville.

Ainsi parle le lecteur.

La Société d’Arts Contemporains
Quelques-uns de nos meilleurs 

et de nos moins bons peintres 
exposent en ce moment à la Ga­
lerie des Arts, sous l’égide bien­
veillante de ia Société d’Arts 
Contemporains. Le crédo artisti­
que de cette société — si tant est 
qu’elle en professe un — semble 
exclure à priori toute unité de 
présentation. Pareil système 
pourrait à première vue passer 
pour de l’éclectisme, mais il est 
à craindre que ce ne soit plutôt 
qu’une confusion organisée.

Chaque école, sous-école et 1 ne l’influence 
groupement artistique est repré-i mal assimilée.

1., FT

Un mètitr dangereux
Tous les acrobates ne font pas 

partie des troupes de cirque. Il 
y en a même qui sont camera­
men- Et si vous saisissez mal la 
relation qui peut erister entre 
le cinéma et l’acrobatie, voici un 
petit fait qui vous aidera peut- 
être à mieux comprendre:

Alors qne l’on tomrait le do­
cumentaire Descentes et Virages, 
une réalisation de l’Office Na­
tional do film aur le ski et sa 
technique, le cameraman Hii- 
même devait suivre les skieurs 
jusqu* dan J lea évolutirns les 
plus complexes. Et ce n’est tout 
de même pas un jeu d’enfant 
que de descendre une côte de 
neige à une allure vertigineuse, 
tenant dans ses mains la came­
ra. objet précieux entre tous. 
Mais jusque là l’intrépidité u’a- 
vait pas encore connu son com­
ble ! Voici que tout à coup le 
directeur décide de fair* une
Eris# photographiée en hauteur.

e cameraman ne pouvait tout 
de même pas descendre la côte 
juché sur des échasses... II ne 
restait qu’une solution. Tout le 
monde y pensait. Personne n’o­
sait cependant le suggérer, telle­
ment ça semblait impossible i II 
fallut néanmoins s’y soumettre, 
puisque l’on n’avait pas le

senté par ses disciples les plus 
fervents. Y figurent: les automa- 
Ustes, cubistes, naturalistes, 
pseudo-primitifs, etc., et même 
certains indépendants, dont les 
efforts louables pour se dégager 
de toute formule ne réussissent 
souvent qu’à demi. Témoin Gau- 
vreau, dont Tes toiles à facture 
lisse et chatoyante ne dépassent 
plus le superficiel: en dépit du 
dessin solide et d’une réelle maî­
trise de composition, on sent 
qu’il est à deux doigts de la re­
dite et du monotone. Par contre, 
Jeanne Rhéaume atteint à un dé­
pouillement authentique de toute 
contrainte dans son “Portrait de 
Gertrude”. Quelques traits ser­
rés, deux ou trois volumes bien 
équilibrés, des couleurs acides et 
révélatrices: voilà une toile <lont 
la simplicité dissimule un métier 
accompli grâce auquel l’artiste a 
intelligemment supprimé le pro­
blème caricatural.

C’est précisément dans ce pro­
blème que de Tonnancour sem­
ble s’être fourvoyé. Une telle con­
clusion s’impose devant son très 
cubiste “Portrait de femme”. 
C’est une attitude saine qui veut 
qu’on pousse les expériences 
plastiques jusqu’à l’extrême li­
mite de l’art; mais comment qua­
lifier celle de l’artiste qui sc 
contente de reproduire fidèle­
ment telle phase des recherches 
d’un autre, sans même tenter une 
interprétation personnelle? De 
Tonnancour promettait mieux 
que des variations sur un théine 
connu. Dans le même ordre 
d’idées, Léon de Bellefleur pour­
rait *e réclamer des mouvements 
dit* primitifs, sans toutefois dé­
passer le stage primaire: sa “Pe­
tite fille au bateau” rappelle cer­
tains dessins d’enfant peu doué. 
Riopel et Mousseau, qui se sont 
faits les interprètes d’un nouvel 
automatisme pour consommation 
domestique, sont “automatique­
ment” représentés par quelques

toiles “involontaires” dont l’élo­
ge n’est certes pas à faire; Lu-1 
cien Morin, qui possédait autre-1 
fois un beau talent, a cru bon de j 
suivre le courant: il présente un 
“Dessin géométrique” dénué de ! 
tout sens plastique, une sorte j 
d’exercice d’élève qui n’a pas sa | 
place dans une exposition qui se j 
veut sérieuse. L’ “Arbre dans la | 
tempête” de Marguerite Fainrnel, 
baigné dans une lumière grise et 
tourmentée, est d’un effet plus 
théâtral que pictural: on y devi- 

d’une littérature 
Ceci n’est peut-

être qu’un aspect purement mo­
mentané de sa personnalité: nous 
connaissons d’elle des murales 
pleines d’humour.

Par ailleurs, et sans humour 
aucun, André Jasmin développe 
une technique qui relève du bas- 
relief plus que de la peinture: 
telle ‘Nature morte” se perd 
dans l’épaisseur d’une matière 
sans souplesse. Cette méthode, 
soutenue par une composition et 
un dessin puissants, aurait pu 
être intéressante: ici elle man­
que son effet. Mme Gadbois, dont 
la peinture semble avoir été le 
passe-temps préféré, se désinté­
resse aujourd’hui de toute réus­
site. Ce “Portrait” d’un person­
nage connu est regrettable à plu­
sieurs points de vue: le dessin 
est mou, informe; la composition 
et la présentation sont des plus 
banales, et la couleur ne rachète 
malheureusement rien.

Dispersées çà et là. on trouve 
quelques toiles plus solides: celle 
de Roberts, “Portrait de femme”, 
dont le dessin simple et direct 
relient l’attention; un paysage de 
Mulhstock, aux couleurs tamisées 
et fines d’où se dégage une cer­
taine tristesse. Exception faite 
pour ceux-ci et pour Rhéaume, 
on reste désemparé devant une 
exposition de ce calibre. Ce grou­
pe doit apparemment être consi­
déré comme représentatif de la 
jeune peinture. On ne peut exL j 
ger d’elle la sûreté de métier qui | 
vient avec la maîtrise et la lon­
gue patiencé du véritable artiste; 
mais d’autre part, il semblerait I 
qu’on soit en droit d’en attendre i 
un peu mieux, un peu plus, que 
ces efforts embryonnaires devant 
lesquels on éprouve très nette­
ment l’impression d’un état sta­
tique, d’une aridité désolante et 
pour le moins incompréhensible 
chez ces jeunes qui prétendent 
bouleverser l’art contemporain.

Renée NORMAND

Horaire des spectacles
SAINT-DEVIS :

“Casanova”, 1ère époaua:12 h. sa. 4 h. 43. 8 b. 1T. 
“Casanova”, 2éma époque:

2 h. 37. S h. 21, 10 h. OS.
INK.*»A DE l'AKIS i 
“«erre et Jean”

12 h.. 2 b. 30. 4 h. M. T h. at 
t h. 40.

• OEW’S t
“Green Dolphin Street”

10 b. 16, 12 h. £0. 3 b. 42. I h 25. I 
9 b. 08.

CAI.ACB
“Where There's l.ife”

10 h. 25. 12 il. 45. 3 h. 05, I h 25. !
7 b. 45. 10 h. 05.

CAPITOl
“Body and Soul”

10 b., 12 h 20, 5 h. OS, Th. 25. ! 
9 h. 45.

'IM n»9.
“That Ha<en Glrl”

11 h. 15. 1 h. £5. 4 h. 40. 7 h. 20, 
10 h.

"Crime Doctor's Gamble”
10 h. 05. 12 h. 45. 3 h. 23. ( b. 06.
8 b. 45.

ÜBFHEUM :
"La Belle et la Béte '

10 h. 20. 12 h. 40. 3 h., t h. 15,
7 h 35, 9 b. 35.

IMPERIAL :
"Vigilantes Return”

12 b. 30. 2 h 55. 5 b. 25, 10 k. 11. 
“Lone Wolf In London”

11 b. 10. 1 b. 40. ? h. 05. • h. .81,
0 b.

HIS MAJESTY’S 
“Birth of a Bahr’

1 h. 30. 3 h. 30. 5 h. 30. T h. 90,
9 h. 30.

ON DEMANDE
DES TENORS

On annonce que le “Open 
Guild” présentera. au début d 
mai au His Majesty’s, Samson e 
Dalila de Camille St-Saens. L’or 
chestre sera dirigé par M. Emil 
Looper. D’autre part on manqu 
de ténors pour le choeur, toute 
les personnes que cette offre es 
susceptible d'intéresser son 
priées de se présenter aujoui 
d’hui à la ‘'Catholic School’ 
1220 rue de Ja Montagne.
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OUI, les Sweet Caps sont meilleures que jamais. Pourquoi? A cous»
du procédé scientifique exclusif de la "Perfection...Vérifié^ 

qui vérifie eh&qn Sweet Cap qwa vois hmaz, phase par phase, 
d« planteur au fumeur... qui vérifie chacune d’elles, pour vous assuror 

des cigarettes qui cutcrlffseuf h parfttHaa en fait de. 
fraîcheur f^... de douceur ^. de goût t.
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choix. Eh bien ! oui. Le came­
raman descendit la pente aride 
grimpé aur les épaules d’un 
skieur, qui en l’occurrence n’é­
tait autre que Pierre Jalbert, re­
présentant canadien aux Jeux 
Olympiquea, qui vient de se 
fracturer ’ne jambe alors qu’il 
était à l’entrainement aur lea 
piste» helvétiennes- 

Quoi qu’il en soit, l’audace de 
ce» stratagèmes périlleux fut 
largement récompensée, puis­
qu’on obtint ainsi la prise si 
chèrement désirée.
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AU SAINT-DENIS: Lea deux 
parties de Casanova avec Geor­
ges Guétary.

CINEMA DE PARIS: Pierre et 
Jean, avec Renée St-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEW’S: Green Dolphin 
Street, avec Lana Turner, Van 
Heflin. Donna Reed et Richard 
Hart.

PALACE: Where there’s life, 
avec Bob Hope, William Bendix 
et Signe Hasso.

CAPITOL: Body and Sou! avec 
John Garfield, Lili Palmer et Ha­
zel Brooks.

PRINCESS: The Hagen Girl, 
avec Shirley Temple et Ronald ,vuivii 
Reagan; Crime Doctor’s Gamble. ] février).

Guisol; Lumière d’été, avec Ma­
deleine Renaud et Pierre Bras­
seur.

SAVOY: Rex Harrison et Mau- 
ren O’Hara dans The Foxes of 
Harrow; The Web, arec Edmond 
O’Brien, Ella Raines et William 
Bendix.

VERDUN PALACE: Possessed, 
avec Joan Crawford et Van Hef­
lin; King of the Wild Horses 
avec Preston Foster et Gail Pat­
rick.

VILLERAY : Irish Eyes are 
Smiling (en couleurs) avec June 
Haver et Dick Haymcs. Buffalo 
Bill (en couleurs) aver Joel Mc- 
Grae et Maureen O’Hara.

Musique
PLATEAU: Matinée* Sympho. 

niques (14 et 21 février).
MONUMENT NATIONAL: Lea 

Variétés Lyriques présentent 
“La Mascotte”, 12 février).

HIS MAJESTY’S: Paul Loyon- 
nel, pianiste, en récital, les 24 
études de Chopin, 24 février.

PLATEAU et HIS MAJESTY’S: 
Erna Sack, soprano coloratura, 
en récital. Plateau: 21 et 28 fé­
vrier; His Majesty’s: 23 et 26 fé­
vrier et 1er mars.

GESU: Le Quatuor Paganini, 
en récital, le 1er mars.

Théâtre
GESU: Les Compagnons pré-j 

sentent: Variétés dramatiques,;

JEAN MARAIS
JOSETTE DAY
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GREEN DOLPHIN 
STREET"

PALACE
A L’AFFICHE

BOB HOPE 
"Where There’s Life"

"QUiiilî'
A L’AFFICHK

JOHN GARFIELD 
"BODY and SOUL"
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A L'AFFICHE

"That Hagen Girl"
— Aussi —

"Crime Doctor's Gamble"

IMPERIAL
A L’AFFICHE

"Vigilantes Return"
— Aussi —

"Lone Wolf in London"

ORPHEUM: La belle et la bêle, 
avec Jean Marais et Josette Day.

IMPERIAL: The Vigilantes Re­
turn, avec John Hall, Margaret 
Lindsay et Andy Devine; Lone 
Wolf in London.

HIS MAJESTY’S: The Birth of 
a Baby.

BEAUBIEN: Caravan avec Ste­
wart Granger et Jean Kent; 
Moss Rose avec Peggy Cummings 
et Victor Mature.

CARTIER: Maria Casarcs dans 
L’Amour autour de la Maison; 
Suzy Delair dans Défense d'ai­
mer.

CHATEAU : Pierre Frcsnay 
dans Le Visiteur-. Georges Mil­
ton dans Ploum Tra La La.

CINE MONT-ROYAL: La Tra- 
viata (spectacle continu tous les 
jours de la scrfiaine).

DOMINION: L’Inévitable M. 
Dubois avec Annie Ducaux; Al­
bert Préjean dans Les Caves du 
Majestic.

ELECTRA: Tiger Shark aver 
Edward G. Robinson et Richard 
Arden; Stale Fair avec Bick Hay- 
mes. Jeanne Crain et Dana An­
drews.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Lured, avec George Sanders, Bo­
ris Karloff et Charles Coburn; 
A Song to remember avec Paul 
Muni et Merle Oberon (en cou­
leurs).

MAISONNEUVE: Fernandel et 
Simonne Simon dans Petrus; Gi­
selle Pascal dans Mademoiselle 
Amour.

MIDWAY: Fighting Guardsman 
avec Willard Parker et Anita 
Louise; Deadline for Murder, 
avec Paul Kelly et Kent Taylor; 
Beyond the Pecos avec Rod Ca­
meron.

ODEON CREMAZIE: RaboHot, 
avec Blanchette Brunoy et Julien 
Berthau; La Vie privée avec Gi- 
netle Leclerc et Jean Galland.

ODEON MERCIER: Smash Up 
avec Susan Hayward et Lee 
Bowman; Centennial Summer 
(en couleurs) avec Jeanne Crain 
et Linda Darnell.

PASSE-TEMPS: Mr District At­
torney avec Dennis O’Keefe et 
Marguerite Chapman: My Favor­
ite Brunette avec Bob Hope et 
Dorothy Lamoirr.

PERftON: Let boite aux rêves 
avec Viviane Romanche et Henri

MONUMENT NATIONAL: Pier­
re Dagenais présente Le Temps 
de vivre, avec une troupe d’artis­
tes. (du 14 au 22 février inclusi­
vement).

Spectacles
FORUM: “lee Follies of 1S48”. 

8 au 15 février, matinée, 14 fé­
vrier).

★ PRIMEUR CANADIENNE ★ 
GRAND FILM-OPERA

de Verdi
avec MARIA CEB0TARI

Aujourd’hui au ciné 
MONT-ROYAL 
215 ouest. Laurier 

Matinée .49 — Soirée .67 
Sperl&cle continu.

INEMA-PARIS
SEPTIEME SEMAINE

£ TOUS 
LES SECRETS 
DU COEUR 

DUNE MÈRE
1/oYfZ ^

t
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WS Sur demande 
T/ spéciale

MATINEE
supplémentaire

Dim. le 1 S, à 2 h. 30
Billet u en vente 

mardi A 10 h. au FORUM

èrelEAM
ST-DENIS

A L'AFFICHE

E^mir a g e s^l e h f e uForum-Ce Soir
et jusqu'au 15 incl.

Billets : S3.00, *2.50, $2.90, $1.75, *1.25. 
Billets à $1.25 MU- 
Ii-menl pour lei Z 
spectacle! du 14 fév.
En veste aa FORUM

http://google.com/url?q=https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2780695?docsearchtext%3Dle%2520devoir%252011%2520f%25C3%25A9vrier%25201948%26code%%26page%3D0&source=gmail&ust=1787685457321000&usg=AOvVaw3-fGdC2CrqxzrKflDVoHvE

